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Palais fédéral

Du cinéma... bien documenté

Le génie helvétique, qui reconstitue l'élaboration d'une loi sous la
coupole fédérale, est une talentueuse vulgarisation de la politique suisse.
Mais la réalité est plus complexe. Le film est déjà dépassé par l'actualité.

Ne
boudons pas notre plaisir. Le

Lausannois Jean-Stéphane Bron

parvient pendant plus d'une heure

à nous captiver sur une cruelle
incertitude : le Conseil national va-t-il
imposer un moratoire sur l'utilisation des

OGM (organisme génétiquement modifié)
dans l'agriculture? Sa durée sera-t-elle de

cinq ou dix ans? Du bon cinéma assurément.

Le réalisateur consciencieux est bien
documenté. Il suit pas à pas les travaux de

la commission, puis du plénum, qui
introduisent dans la loi sur la protection de

l'environnement de nouvelles dispositions sur
le génie génétique. Au-delà de la procédure

législative, le film met clairement en
évidence les rapports de force qui caractérisent

les controverses politiques. Il prend
aussi le parti d'humaniser la politique en

mettant en évidence l'influence déterminante

des relations interpersonnelles au
sein du Parlement.

L'utilisation des OGM dans l'agriculture

et dans l'alimentation provoque une quasi

guerre de religion en Suisse et en Europe.
Le film focalise et résume cette controverse

sur la seule question du moratoire. Il n'élude

pas l'influence des lobbies sous la

coupole fédérale. Dans le cas des OGM, les

lobbies étaient à l'intérieur même de la

commission. Le radical bâlois Johannes
Randegger, principal adversaire du moratoire,

était un cadre de Novartis récemment

reconverti en consultant indépendant. Les

Verts sont menés par Maya Graf qui exploite

une ferme selon les principes de

l'agriculture biologique. La commission était
partagée à parts égales entre la gauche
flanquée du PDC, représenté par le Vaudois

Jacques Neirynck, et la droite économique.
Situation idéale pour théâtraliser le rôle
central d'un paysan lucernois, Josef Kunz,
tiraillé entre sa fidélité partisane à l'UDC et

sa méfiance face aux OGM. Limiter le

débat au seul moratoire est d'évidence une
rude simplification. Mais ce n'est pas faux.

La politique, pour être comprise, doit
souvent se résumer à des slogans.

L'exercice, si talentueux soit-il, a ses

limites. Le film montre la victoire des partisans

du moratoire en commission et leur
défaite au plénum. Mais la politique suisse

est un perpétuel recommencement. Quelques

semaines après la mise sous toit définitive

de la loi sur la protection de l'environnement,

le même Conseil national - pendant

la session spéciale de mai dernier -

réintroduisait le moratoire sur les OGM dans

la loi sur l'agriculture. De quoi déboussoler
les spectateurs du Génie helvétique. Il
faudrait un nouveau film pour expliquer pourquoi

la Chambre du peuple a si rapidement
changé d'avis. Autre nouveauté, le 18

septembre dernier, c'était le dépôt d'une initiative

populaire pour imposer un moratoire...

sur les OGM dans l'agriculture! Un
troisième film devrait alors tenter d'illustrer
l'influence de la démocratie semi-directe

sur les décisions politiques. at
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Le gratuit qui se vend

Pour
se procurer 20 Minu¬

ten il faut se lever tôt. Les

présentoirs installés dans

les gares CFF et les arrêts des

transports publics se vident
rapidement et il est impossible de

mettre la main sur un
exemplaire après le passage des

nombreux pendulaires. A

moins d'en trouver un,
abandonné sur un siège.

Lancé en l'an 2000, le journal
compte aujourd'hui 720 000

lecteurs dans les cantons de

Bâle, Berne et Zurich, presque
autant que le Blick. Gratuit, il se

distingue des classiques journaux

d'annonces, comme le

GHI (Genève home informations)

ou Lausanne-Cité, par
son contenu comme par son
mode de distribution. Financé

essentiellement par la publicité
qui occupe près de la moitié des

48 pages, la place accordée aux

annonces privées est mince.
Malgré des titres de rubriques
décontractés et en anglais
(news, business, chillout, etc.),
20 Minuten se présente comme

un quotidien d'information
classique, commençant par les

nouvelles internationales pour
finir par la culture. Avec des

articles brefs, s'en tenant à un
contenu le plus strictement in-
formatif, le journal au format
tabloïd réussit, en 24 pages de

texte, à offrir un panorama
complet de l'actualité relayée
dans les quotidiens payants.

Si la plupart des articles
d'actualité politique ou économique
sont achetés à des agences de

presse, une petite équipe
rédactionnelle s'occupe des rubriques
régionales qui diffèrent selon le

lieu de distribution. Il existe

trois éditions du quotidien, une
zurichoise, une bernoise et une
bâloise. Cet ancrage local est

une des forces de 20 Minuten
qui fait une large place aux
animations et à la vie nocturne des

trois agglomérations.
Il touche principalement un

lectorat jeune et mobile sur son
chemin d'école ou de travail.
Ce qui fait sans doute déjà
rêver Tamedia et la Berner

Zeitung, qui s'apprêtent à racheter
20 Minuten (cf. page 4), de

faire des lecteurs du «gratuit»
leurs abonnés de demain. cf
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